
M1LANGES RELIGIEUX, SCIENTIFlIQ

hIett quaaîn terrain couvert de caillotx sur les bords de la rivière. poutrrnit à

une ceriinne ilislnce ol-rir une ressouirce nu vutlivitrear, imaalgrè la rigueur
du, c.li liait qui 1 rnaaet à peitna dPy setier vers la ri de tmai. si la paresse des
aean lae trouvais titi liment dans l'ihanarce dii pIoie.>on qu'isa uni cil anaaut teni
fu Pannée.Pendant tout tté, alte epèce le poi"son b' n. de I i pie'd à 2 piels

de lang, et q i n'a d commun avec celui du Caidi:imla (lerw la cooitl..r et le noi,
leur fournit ttue nuiirritire annnihnte et dDlicieuse. De min vie je n'ai tmaige
Cie miletr poî-sonet je suis bien peratdé que vouis n'tiez pas Si bien partagé
à Nictet pour vus regains.Lbiver ane en taboudnna li traite t le har'ng.

Bien t que le noibru del, cathltolitues suit vi onsidlnble na c ettroit, ils
nilt cepmlat pas via de prêtre depts deux an,. On voitl nu1 réas di Fr
Brady une ehapelle [li a plutôt aplaparnce d'une maison abandonne que
d'eun lieu destiné à aali-ir A Dieti le saint-saraiiae. . ... qui est si ama-
leur des beaix tmoacenx d- peiture, purran ici parfectioter san goût
il y troierrait sinonta des chef.-.i'œur.r,, oaa mains des maorceux buien rares,
ot qui correspontdnt à làangificence ie l'iclile. Lempressement de ces

pauvres gns a assiter ht li ieste Lie turalis avons ui avec peie Icur a:t-
itur, dinte en eux uinte foi encore assez vive, niais j. Osstire-que e i-nt une

choae bien pénible que de viar niti ei granI nombre d'â .nes ainsi descituées
dLe> tutt secours religieux. A près la riessu, j n-r ni fait le ratéchismer, n'ny.
at pas la jur.ie diain nre.sir putr ylrM-r. C'est M. Bourassa quaii a
célébre et. tont nii ts fIait clh;tantr.-. Ja ma-attenlais d'avoir let bnlieur d'y diue
àainsai la rite-se ; mia commîerr luit avait à peine les -lctses essertielles n, sa-
crifice. Ç' été avec bien dI la répugnr.ntie que l'on a pu se résnudre à y ré-
lébrer la rise bil'alatigation, qu'il a talla dire avec tan enlice d'étain qui n'ê-
tnis pas trop clair, p.ai,(u'il n'avait pas servi depuis deux nna. J'ntîrais dé-
nirc que tu e es p v n.si-ter euCuleme.i ciaaq mniinutes, potur voir comment
nous êtiont ttaé. Figar.taoi ti jeune antvage nu teint baanna, avec leu
cosriitie d'on évéê.ue et r'-lie, (car il piarvit que tel est le costime des
clerca dans ce liocese diu Deiroit) et ti auras alors tane idée de notre se;-
vanut quti me 'livait pas ell ma de i de uponses. La ruile tIdu peuple, cbmposée
d nè-is, i saaues, aAii-rieruns, dI'irindais, de Canadiens, etc., pré-
Senrait la plus u.ngulièe variété de figures qaa'il >oit bien rare de voir. Pres-
quei* totuutes5 Ives matar es avnietat emeé avec. Iles leuars petits enfants, ce qui
-par 1-tmpas fersait unlte musique ass dé agréable, et qui couvrait presque la
Noix' de chatrs

L'aprè. mili fCi ennnrré aux hanjomnes. M. Bourassa en baptisa dix-
uiit à la fois, ce qui dura plus de 4 huires. Eh bien ! malgré toute cette fa-

tgii -, le soir nout étons cntiieis et heureux. Bon nombre fde ces gen se
plaignaient à n dua Ie la privation de se-ours religitax où ils étaient: quel
nompto n'autrnt pasi un j -ur â reiire init etic làr.hes catholiques qui abisent
di mavens abondants que Dieu letr olTrt-, landis que ces pauvres gi-ns et
fent d'aitutres cn pri ernient si bien. s'ils étaient à leur ptnee !

A notre arrivée aaa Sailt,an est veuti nous annotncer à notre granle surprise
(.1 M.Bl3ouirassnt et à îînoi) qu'il fallînit nous si-parer dle nos comnpagons da vo-
ngp.-onuar attendre les catiaus hiargé.La ennsc dec.e dérnegienit venait de ce
'ue Ml. C lristeuiaut nié gnuverieur de la Rivière-Routge, devait se rendre au
pituût à son poste avec sa famille, et qu'il a llu prendre linesage dans noitre
vanot. Ce petit noitre-tmps nou, a 6é irès-sens;lle, vû surlotut qan'il falait
noui î séparer le Mgr. qui a continué sa route. Probablement quil ne le sera
pas autant pour nos courng -ises sours qui ne se sotit muise- en roite-sanes
prêtre qu'avec beaucoup de réptigaînnice. La Providence yavait atussi <'aitres
vues en nous reluiant ici quelques jours ; commane lu lIas v',nous avois fait 2S
baapitûnmes, et entendu qndhu s confe-sinus..

Je suis toujours plein dIe courage et lîe santl, ainsi cie mon rompnanon.
Je suis pour la via ton ilis sit-dre ami, L. L AFcHE, Ptre. iiss.
P. S. Etnfin après une smriitdne tl'ateinte, vnii nos canots qui nrrivent. Le

temaps -su mnîguifmliiue. P dillai no:ri-e station ici. notus nouas s n.mes tirés
chez M. Baln.len, liurgeo-is île la chopgmie, htonie ta òs-pol. et qui n Cil
itis les égards pos-ilbles pour mous. Ls LAtLcuC . Pire. Miss.

-- Dans le miuîs td1.e niai, un gran 1. iiimibre dl'Irailitc et d'in l ont
reçu le hapttême - Itit-e. Le 13. l'israélite facnne Balalli, dle Pa'snre. g(
de. 42 tans ; le 19, týrnlîe Japl Sunie i, ilde MLdne ié de 25. 'n u:s
celoi-i.i été tenu sur les fois par M. 'le Lie de Clermantit-Tatonterre : le
25, le nalhomaanin Josepih 3Uqg Iitsi, ade -I3uhylvlone, âgé le 22 ans ; l'isréilte
ldaaï E:ean, taieros âg le 3

0-nns, et P'Ar1e. Is-nc, àgé de 17an1s. Le
bialitôme ni té .anféré à aes nombureiu .n hilytes dans di verses églises dIe
Rocime. Unie foule de fil4les asi-init à ce onolnes cérémonies.

-La santé de Ml. vque-de Nuncy parnit étre profotnimani ltérée.
mpoîrté par son Jète et sa charmié veninma-i a postoliqutes, l'illustre prént a

ahusé ale nes fres ae pmlat plusiurs jouars. s nmis a-t ses paretts le Pro-
vemana:e ont vis des crainitos Iuiaur uniî' vie ei tleine de zôle. Voici les nou-
velles que donne A cea sujet la Cn=zztle du Midi

" Enri quittant Bziers. Mgr. nie orbi Jnnson s'ê:ait rendu à Montpellieri
it y ar-iva exté!maié tie fatige pi eranhanit le a'niig. Mais umn niombre immnacîse
du fidLles, -,a'erti' p-r leur éu- juif, énmient déjà réunis à la nathtédrale. M\ig.
de Forbin-Jan-on ne voului ma tromper leur eslioir. Il frilte en chine.
dans J'intention de n'y reste.r iia quelques itanits: hienti ton a motur du
Vens -li! fe-nrt oub!itr scs soiallnranees, il prochn dteux heures ; il fallua ci-
ituite le parier cIez Mgr. Th.tai. Il se trouvait dans un état a-i nlirmi-ini,

u-a 'n crut devoir appelr uaupaas aIe lui euan frère, LMI. le marquis5 de Forb;o.
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Cependaint le repos, les -ins des médecin. et des-amiE qui l'entouraient, on
ait dijaraîre les symlptae-i alarimani., .et l'un espèce qun' le 6oéérable

prinlat pourra se mnea±tre en route pour AaremPe où sa présence est ardem-
rîenat désirée, et où S. G. veut propager l'REuvre si touchanate-de la: Saints'
Enfince."

-Une cérémonie touchante a eu lieu dans l'église de Notre-Dame-des-
Victoirus. Un abysm idolitre, agé le 17 ans, acheté comme esclave dans

son pays Iménme, par uni négociant français, M. Carche, a été immédiate-
ient rendu à la liberié p;ar-ct homme généreux, puis amené en France,
üou-!n bienfaiteur !lélve avec uine tendre sollicitude. Le. premier 1oin de

M. Durche a te de le confier à Mgr. Laposinlet, protoaire aptoli4eý
por l'intruire et le disposer ait saint baptême. Ce sacremeni lui a été
conféré par le prélat, en présence d'une assemblée nombreuse et -choisie;
Le discours plein d'anction que Mgr. Lapostolet a prononcé i, cette- occn

rin a été oenuîè avec uin vif ittérôt. Oit a été au-asi vivement ému de la
rodlestie et de la ferveur l jcieune néophyte. L'église de Notre-Dame-des

Victoires semble devenir de plu.. en plus l'arche sainte où viennent se réfu-
gier toutes les â.nes sur lesquelles Dieu verse avec plus d'abondance ses bé-
nédiction spéciales. -

Hier c'étuil une institution qu'on sacrifiait au cle.rgé, aujourd'ui c'est
un ddifice qu'on voudrait lui livrer . . . Aitnsi parle et se lanentele Cor.-
litutionnel éperdu«. et le poide de sa colère accable un dIuaté qui se nom.-
mle M. Arlan:. Qu'a donc. fait M. Ardant ? Il a, dans un rapport su. nour
rie savons quel projet de loi, proposé de rétablir la croix au sommet du Pan..
i itéon ! Il a fait 1hus: il a proposé de rendre le temple au culte, afin gu'on5
y puisce dire des mesres p ur les victimes de Juillet !! Voilà qûel homme eût
M. Ardant, et consine il y va. C'est un néo-n.oiholique ptr satg qui se ré-
vòle lout à coup. Unie croix ! des mtaesse ! Le Coistiiulionnel n'en re.
vient pas. Il se demande s'il est en sûreté dans sa rteMonttinnrire, si nous
vivons bien en France, :nu dix-neuviéne siècle, et si la' prudene'e n'exige
pas qu'uon se mumae à tout hasard d'Ün billet de confessoin ? Holà - gens
'qui pa:sez, dlite. m'en voire avis. Suis-je donc condamné à revoir la croix
sur ce temple sanctifié par les dépouilles ie Marat (qu'on a depuis -logées
dans l'égoût près duquel j'habite) i -N'ai-je donc tant.vécu que pour cette- in-
famie1

Il faut rire parce que c'est. le Conailutionnel qui parle, et qu'il ne peut
rien dire que d'une façon paisate, surtout lorsqu'llaborde te genre périeux i
meais en vLrilé coançoit-on rien d'égal à Pépaisseur de ces esprits là ? Ler
voilà qui crient et qui hurlent-parce qu'un innocent député proposede placer
une cro;x sur tin temple et le faire dire la mesý, dans uné église I- Cela les
irrité el leaur fait pttr. Ils savent bien que ce malheureux monument à'a
pas'd'atir d'stinatinn possible :- il faut qu'on y'dise la mtesse,'ôn- que, 5o01s
tce noum rid-cle de Panthéun, consacré à une destinatiòn impossible, il re:ie
un if .rnrt-r d'us umlpions dans les sala-nmits publiques, une ferme pour
ses gnli ns aqui le Pnnt voir -toyennaat cinquante centinies aux badauds de
la proviaea Il avent bien que. personne ne veut pluis être enterré sott des
voûte. *M iées à tous les dieux.~ Quand il s'agit de donner à quelq'uni une
sèpiur. h'nrable, n le porte aux Jnvalides, jamais au Panthéon. Il n v
a pail..e-alé.iicn parmi ceux qui couronnent aujourd'hui Voltairo, qui
ne relai-ti! liannaaeuar d'un pareil séjour et det la compagnic qu'on y a. N'im-
iorre : joint de croix ! point de niesse ! Que ce temple reste désert, qu'il
re>le proané. et attendant qu'on jour qtuelqaue flnot de fange y pousse quel-
que déesse Raiuon traliant après soi les débris de quelque dieu Marat!

N O U V E L L E S P O L I T I-Q.U E S.
ANGLF.TERRE.

-Dats In séane des Cominnes du 12,.air J.Grahan D déchiré que rac-
te d appel tic M. O"Connea-lt devait arriver à Londres dans.vingt-.quarre heu-
res, et qu'in:nédiuteeniitt après on s'en occupe tait.

lnLANDE.
-- Unsociation du rappel a tentile 12 juîin,Ra séance hebdotnadnire datas

Concjlintion-Hall. Longenps ne.ntouveriuro.des portes, une f. ule ina-
natse se pre4iait dans la rate ntm dans les rues -rdjacentes. Après P'uvertu-

re, toutes les places ont été envahies en un clin-d'ail : les galeries étilent
ortnées de dam ies ligalemnent piaéee. A une lrtore et demie. M. J. O'Brien.
He i Grntinn, lord Fresien, sir W. Blake et O'Gormaz sont eantrés dans la
s ale. Atîusitôt la salle n .retenîi d'applaudissements.

Lord Fresica est monrtnii fitateuil de la présidence. Je vnus spporc,
lit-il, deux adresses qui ont été votées il y a qtlelaqies jours dans deux mec-
tings dut comaîtû dle Galav. Je remet, à Penblée 40Ilv. teil. piur bi
refite du-ranopel votée hier dans un meeting à A ch:ain.

M. Smith O'3rien.-- Depuis .incareamtion de M. O'Coniell, lcs coni-
bltlior:s volontaires pour li entuse du rappel vnit c nsidrnblement sagmenite
Jti reçu. une farule de lettres contenant de l'argenm.

M. Unniel O'ConanclL.-A In prochaine reétnion,je proposerai de nommer
une cOntrciiotn pour examiner qu -*s elarts.les paroisses ont tits Cette an,

niée poua!r.la cause du rappel et comiparaisoni de ceux faits lFîannée clérière.
%uniniutennnt li neutralitû n'est plus, .permaise, il faut se prononcer pour ov.-
ceintre le rappel.

A. Smith O'Brien.-Ji le plaisir l'annac'ncer à lnase.uablèe que l.
O'Connell jolait d'aaiu excellente .anté.Heureusen pour le gotuveet ement
britainni lue, M. OConnell rien le peuple dans lv respect de lit lui. Puur


